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TRAITTE' CONTRE

LES MAS QV E S.

 

Rjston diíbit ainsi , ne vne

estime , ne vn discours ne sert de

, rien s'il ne nettoye: celuv cy des

! masques nuëment representé &

fans masque pourranettoyer vne

vieille tache qui saillit ceste ville de Clairmont

& plusieurs autres,en mopstrant que le Diable .

est l'autheur des masques,que masquer est vne . - '} .

Idolatrie , vne heresie , condamnee par les Pe

res, par les Conciles &saincts Decrets, qu'il .i>'

est defendu parles ordonnances des Roys <5í .'

Arrests des Cours souueraines, & est contre les , , '

bonnes mœurs & honnesteté publique,

La preuue que le Diable est autheur des mas- u r>i*bk est

ques &Jiiommeries se tire de la proprieté & autheur des

origine de ces mots de Mommon , & de Mas- M*fáaes-

que Mommo en Grec,As<*/ôí,en Toscan 5c Lom- rJr'°"'u4'

íl í r r -r i-. NUOtttU.

bard, oc en Latin Lama, lignifient vn Demon ptttâ.in.li.t,

& vn maíque,& ainsi l'a bien interpreté le Co- de s. Marti-

cilede Nantes, Les fauxvisages des Démons que nonouibïd.

les sta/iensappeUentmasquesìDoiìcquesìes mas- Ca l°-Buí-

r la c r j *V ' chardtul.i.
quesionrciictsraux-vuagesde Demonsacau- e t6c

se de leur autheur qui est le Demon aussi appel-

lé Lttrutt. Pour ceste raison S- Maxime Euesquç Hemel.i&.
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4 Traiclê contre les

%pist.aduer- de Turin leur donne le nom de simulacres eyf.

M^mU. "y*****- lu&d'l"" . Gelase Pape de prodiges , &

( J9}i '. ' Charlemaigne de phantasmes diaboliques , car si le

Diable ne se masquoit & transformoit en Ange

S.P*ultu,& de lumiere, si les faux Prophetes , Idolatres,

Vhilafiriu* heretiques , hypocrites , sorciers , & ses autres

ksref.ié. sectateurs n'estoient trauestis & affublez d'vne

robe d'innocence , ils n'attireioient tant de

peuples à leur cordele,& iì on leuoit le masque

on ne vit iamais rien de si hideux & espouuan-

table soubs ces apparences exterieures : sans le

masque , tout ainsi que les Attelains , ils ne

ioiieroient pas bien leur personnage &c n'au-

roient lafleurance de se faire voir à descouuei t.

S'il est besoin d'affèrmir ceste verité d'auctori-

Hemtl. d* tez-, S. Iean Chrysostome eserit que ceux qui

La^aro. mìCqaentfintlafejtede Satan: S.Maxime de Tu

rin, qu'ils font ministres du Viable; S. Pierre de

jìome .10. j^jyç^g qittU Diable est inuenteurdes masaues,&

\4.dist.c7. *e Canon par deux rois enioindt aux clercs de ne

& de confie, permettre que ïonporte masques en leurpresence d'au-

dist.s.cnul- tant que c'c(r chose diabolique : demeurant resolu

Pf, que le Diable est autheur des masques par la

relation qu'il y a du pereàlafille , & par conse

quent du Diable àl'ìdolatriesafilleaisnee, cela

me releue de faire preuue que masquer est ido

latrer.

Masquer est Si ne veux-je pourtant laisser de leprouuer

àUiï™F Par abondance de droit , Lanta cr Eidolon , sont

m*r. ' . fynonimcs qui ngnifient vne rnelme chore,rvri

est Grec & l'autre est Latin : ceux qui sont ver

sez en l'antiquité Payenne sçauent que l'on

masquoit aux festes instituées en t'honneur de*



ïdoies dict es Matronalia , Sacra Deé Mugi* , Bru- . Ter-

tnaíia, oscilla, Lupercalia,Saturnalia, &C qu'il estoit ^Hfr°~

loisible en aucunes de ces festes de s'habiller à cvncdCon,

íà guise , & de prendre tel personnage que l'on fUtuin g. c.

vouloit; par le rapport del'vne d'icelles à nos iUmmdt-

masquarades nous verrons que ce n'est qu'vne

mesme chose: sur la finde l'annee&au mois ' 'tïM*~

de Febuner ( lannee commençant lors au rodianu*

mois de Mats)les Luperques à demy-nuds & a Ub i.

demy-ceincts de peaux en l'honneurdu Dieu

Lupercus,& en la memoire de la natiuitéde GeUfia

Rhemus & Romulus masquez couroient les ,

rues , & tenant en leurs mains des masses de p. „

peau de chieure frappoient les femmes qui se i„crtpì '*

presentoient à eux a demy-nué's , croyant par

çe moyen les rendte habilesà conçeuoir &pius

faciles à enfanter íans tranchées & douleurs. .

Nos masques surlafindel'an courent les rues

masquez & deguisez en fols, en l'honneurde

la natiuité du fils de Dieu tenant des masses à la

main farcies de paille oude bourre en forme

de brayete , frappent hommes &femmes en

quoy visiblementilsidoIatrent:lesçauant Ter-

tulien & Iurisconsultè donne place aux mas

ques à la rubrique delìdolatrie , tous les Peres

& les Conciles les tangent là, il n'en faut point-

mandter vn plus ample tesmoignage puis qu'il

demeure constat que les Payenssemasquoiet

enl'adoration de leurs idoles, & c'est la cause

pour laquelle nous lisons aux liures des Peres ,

& entre autres en l'Epistre de S. Gelase [. con- ?"«*'».BJH$

tre Andromache , & deS. Boniface Archeues- f.

que de ívíaience au Pape Zacarie , &c aux Çapi- rfe°f"r*f< ' ; '
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6 Traióîé contre les

SurìMita.ì. tulairesdeS.Charlemaigne,queceste maniere

Ubtciî ^e ma%uer deriuee du Paganism e & insen

siblement escoulee aux esprits des Chrestien s

qui les a en fin renduz insensez ( face Dieu que

non insensibles & endurcis en leur mal sans es

poir de guarison.)

M*squer est Pour monstrer que c'est heresie de masquer à

hérésie. Noel & autres festes, voire à vray dire vn acu-

eil d'heresies.Il est certain que les sectes des

E ^IT*"'' païens > Sethiens Carpocrasiens , Cerdoniens,

ÂiUstr'ùi Manicheens, Patriciens, Symachiens, des Al-

Augtiftìn. bigeois&Vaudois, sont tombé es en cest erreur

GeruafTil- qu'il y auoit deux vertus & deux puiflancessu-

leherm.si.i, prcmes > Dieu & le Diable , que Dieu creoit

'Jìantu de ' h°mme interieur qui est l'ame , &c le Dia-

auadri part. ble creoit l'homme exterieur qui est le corps,

dtBr.Ub.i. que egalement ils exercent leurs puiílances

í.z.?.4.»m. sur leurs creatures , en sorte que l'ame tou-

uCcrmth. chee du doigt de son Createur lors qu'elle

41 ' se dispose aux saincts iours suiuant les con-

SureharJ. ftitutions de l'Eglife à bien faire , à viure re-

lib. S.c19.de glément & àse repaistre de ce banquetmysti-

confier, difi. que & incomprehensible, pour au iour natal

. de nostre Sauueurrenaistreauecluy: adoncle

Diable faict roidir le corps contrel'ame pour la

diUertir & faire defeheoir de l'estat de grace,

seigneuriant sa creature la barbouille, la mas

que, & luy faict courir les rues auec d es gestes

Ttrtuìlian. deshonestes &deíbordés,ceux qui masquent se

contr*G»o- precipitét en ces heresies abominables & fonc

EpìbhZi"4' nommageau Diable: Les Gmusques cr 'BorUn-

PhiUflù'ht- em A** teut *donne\ÀleitrsfenfuditeXjptns eïfoir de

, **A 7}> ftut &í4nS crAtnte Au tugementjfe vtantment 4*nf



Masques. y

des ht>urf?ieïi,stplaftroient Cr emheurboient leurs vi

sages , dijformoient leurs corps, cr áueccefie difformité

vagabondoient blasphémant contreDiett le Createurs

fa creature, auilsprcfchoient vtlecr abietle <Çr tomme

telle bUfmable de ttutespersonnes. Les masques ne

font ils pas reuiureceste heresie quand ils trás-

forment le visage moulé &embelly de la main

ouuriere de Dieu & à sa semblance, en vn hi

deux spectre, & en vne forme du tout difforme

ey d'vne bafiarde fileté le def-honnorent , comme

dit S. Maxime Euesque de Turin: n'est ce pas

accuser l'ouurage de Dieu? desfaire ce qu'ila H#««/.io.

faict ì couurir ce qu'il veut estre nue /"deguiser

ce qu'il commandé estre íàns fard & deguise

ment ? Les heresies de Marcus, de Cerdon, & fj^^Sf"

autres, estoienj que le fils de Dieu eternel n'a- AttgUfiin'

uoit pris qu'vh corps vmbratil, imaginaire&

phantastic:*í,est ce pasauctoriser ceste doctrine

quand on se transmué'en phantosmes Ieiour de

fa natiuité? ceux qui masquent ne sont- ils pas

vrays phantosmes partisans de ces heresiarques

& de leur creance? laquelle ils representent se

metamorphosans de ceste sorte, &choppent

con ti e le mystere de l'incarnation & la foy con

stante de l'Eglise catholique: Carpocras, Hel- Hdemqui

uiaiusj & leurs sectateurs déroboient alesus sutr*Gen-

Christ 1' honneur d'estre fils de Dieu&à Iavier- jj nìtron.

ge la gloire de sa pudicité sans macule, laquelle contra H*l-

nous est chantee & rechantee par 1'Eglise qui *idium. ,<

separe à ce iour d'ornemens blancs pour tes-

moigner la pureté de laVierge,&ceux qui mas- Treríuìl; dJ

quent se vestent dliabilsemés de diuerfes cou- K'^p^

leurs hieroglifiques de corruptelle&d'impure- gmik. Art*,
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thldot.lìb.i. té , en quoy ils choient en I heresie des Carpò-

crasiens & Heluidiens, &enueloppent le fils áê

Dieu toutsainct,tout-pur & tout-net, dans des

drapeaux sales,vergoigneux & impures.

Tout ainsi que ces heresies ont esté condam-
S.Pàtctanui aees ^ thematiseesparlessaincts Peres&

tn Partncp .. , r L. . r „ _

dtfœnit. Conciles jdemeimesaunilesmalques.S.Pac-

cien Euesque de Barcelonne prit la peine d'en

Homel. di escrire élegamment vn liure entier intitulé

KiUndu Ceruilty pour la raison que nous en rendrons:

de™?at S-Iean Chcysostomca desployé les forces de

* ' son eloquëce pour abolir cestecoustume la de-

Sermeiy.to. pignant des viues couleurs du Paganisme :S.

10. Edit Le- Ambroise la bannit de Milan &deíon diocese:

mm Durun- S. Aug.nesa en rien cspargnee la portrayát des-

M'™*~ charnee auecde beaux traits de plume.ausquels

ten lib.ó.tit. . i i r. -r\ V

if Ptoch ierenuoyelelecteur,pourveniràceuxquilont

hift. Lom- moins cogneuz& maniez:S. Maxime Euesque

b*rd.c.1t>. de Turin, qui viuoiten lan 400. de nostre salut

Homel. 10. fajct fDy qUe iong temps auant luyles saincts

Pères auoient ahané pour tollir & aneantir les:

masques,& qu'il estoit contrainct de reprendre

leurs brisees,à sin de poursuiure & côbatre ces

monstres des masquarades. le croy estrt necejfatre

s s iynonfiuperflufipar vnfiúàa aducmjjement te réitere

les fermons des Peres qui m'ont devancé, er de ventes

K U ne fiera ni pesant ni ennuyeuxpour l'aduencement de

nofiresalut de direfiuuent grfouuet ouyr choses vtileí

Cragreaíles à Dieu: partant mes tres chersJreres,vom

retenans dans lafoy (y deuotionaaustumee,tenanslà

voye de religionV chemin de véritéffuye\les dèfloun

des erreurs et mefpriseTjles masques diaboliques : t*f

l'amtfidclle fti fouhéittt U (tmpagme des <An$es née

dot



MitsquèS. . " -f

doit sepUire aux i Hustons des démons , ey entre lesfer-

uiteurs de Dieu iln'y a nulleparticipation de la lumiere

.mec les ténebres , de la venté auec le mensonge, ey de

íhonneur auec le déshonneur,comipe nous infìruitl le

de :ïettr des Eglises-, disant , quelaccordy a d de lesui N

Chrijl Auec Belialìey quelle conuenance du temple de

Dieu auec les Jdtles ? Quiconque donc des croyans ejl

te temple de Die» ou désire l ejltx, quesoigneusement d

se garde qu'en ensuyuantles choses vaines ey mortes il

mfoit le manoir des ténebres (y le monumet du DiabUi

Peu Api és il adiouste, la maladie de ceux-là eftgrît* .

de tbcurablc qui efpriXjle fureur des superfluionst .

apatryattratfi^desieux foubs ombre desagessefolientt

cela ne sitrpaffe-ilpoint toutefolie quand ils enlaidissent

ey barbouillent U beauté du visage humain formédé

Ia mùn de., Dieu ey persectionné àmerueilles sLàíe

voyenc ks masques naïuement defaits auíli

bien qu'en l'HomeliedeS.PierreEuesquede

R.auenne, qui ne dement point son nom de .

- parole dbree. Lors que nojlre Seigneur ejl né pour,

nojlresalut à l'mjìant le DiMea tntro duit contre l'hon*

neur dr Dieu infinrzjiernicicuxmonjìres demafquara*

sdes , pour rendre nojlre religion ridicule, pour tourner

lasamUeté ensacrilege , ty de ïhonneur de Dieufaire

iaiure à Dieu mesmes. S» Gelase p*rmier de ce _ ~ -a
if- -n. aj \. c- Tom.i.Tpitt,

nom en lepiltre contre Andromacne Senateur j((ret

qúi vouloit renouueler les masquarades escrit,

Comment celuy n'eft-il pas sacrilege qui ayant abiuréey

renié la pruiffance eypromience d'vnjèul Dieu qu'il

a professées au 'BaptesmeJeLijfe emporter eyséduireà

quelques, prodigieusessuperstitions eyfeintes .vanitejj

par aprés. Nès-tu puy crimmeux ry coulpable qui

après t* prtfejïun de foy retournes auxnictsquaradts

B
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feruerfis, deprauees, prophanesrydiaboliques aufquel-

les tu au renonce'ì Four cefie occasion on te doit du tout

interdire U communion du Sacrement, car tunepeux

participera la table du Seigneur ry à ia table des De~

mons, ne boire le calice du Seigneur ey /* calice des De-

| mons , ni ne peux estre le temple de Dieu ey h temple

du Diable, la lumiere ry les ténebres nepeuuent conue-

nir ensemble , Sc ce que s'ensuit escrit d'vn stile

releué. Ie finiray par S.Boniface Euesque de

Majence & Legat de sa Saincteté qui se pláinct

au Pape Zacariede ce que ayant publiquemec

&ouuertement combatu l'idolatrie&deffendu

les masques comme illicites , les Allemas, ceux

de Bauieres & les François derogoient à la foy

& creance de ses predications, les croyans lici

tes pour les auoir veuz pratiquer à Rome,

v aux Calendes de Ianuier en l'honneur d«

De diu'm. Ianus : ks idiots , ainsi que remarque Alcuin

cffic.+.hist. precepteur de Charlemaigne , rtuerants Ianut

Lombard', comme Dieu, ont consacré son tour à plusieurs vir

c«p.i6. laimes, quelques vns d'entreuxse transformaient en

monstres ey transfiguraient enformes de befies sauna

ges ey d'animaux,les autres s'abilloient enfemmes,O"

'en cefi» maniere faultoient ty vagabondttent parmy

les rues, à la suitte de ceste remarque il adiouste,

. parlant de íbn temps, «m*!^'*»^»? queparlagra-

i cede Dieu les fidellesn'en tiennent compte taçoit que

quelques ressemblances refient encores parmy les rufii-

ques ey mal instruisis , lesquelles toutesfm tl faut de

, '. .... tout nostrepo&ble prohiber ey ofíeribveí S. Alma-
Mcutn.tbta. , ' f J ',.11 ' r r

ejrmartyro- chemarnr repandu librement Ion lang pour

giatal.ian. estancher la cruauté des gladiateurs,& arrester

ie desordre & superstition des masquarades,óV
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parla sentence de mort de l'impiç & impiteux

Alipius Prefectde Rome consacra íbnmartire

à ce iour de Ianuier : par ceste entresuite des \

saincts Peres de l'Eglise, on voit comme ilsonc '

employé toutes les forces de leur entendemet

pour arracher des esprits des Catholiques, ces

superstitieuses & idolatres masquarades , les

Conciles y#nt trauaillé à l'enuy : ceuxdeno-

stre France à íçauoir ceux d'Arles, de Tours, CiP-S-Bur-

i « i r. .. i -vt o i chttrd.to.u.

d'Auxerre, de !Rouen, de Nantes, & ceux de /W9„fg/,r.

Constantinople 6. &8.de Rome tenus soubs e. 1%.Bur-

le Pape Zacarie, de Bragara & Martin Euesquç diard. io.

dece mesme lieude Bragaraensa collection 17-c-10

des Canons y a contribué , & à son exemple Ca„ t g'0

Bur'card, Yues Euesque de Chartres, Hilde- uf.^\. ht.

bert du Mans , Gratian & Anthoine Augustin io é, i?-

en leurs decrets , les Penitenciers de Rome& t*rv- Pan-

deRaban Arçheuesqúe de Majance,indiient JJjJg'jî*^'

degrieues peinesàceux qui masquent &ido- jv tí,:?.*».

latrent, & les Peres s'estans apperçeuz que ce i.e.14,

mal estoit incurable & que les remedes l'empi-

roientau lieu de le guerir, s'aduiserent dedi-

uertir l'víàge des masques que l'on faisoiten •> i

habit de fols, de Satyres , Comediens 8c T/aje- Bl^fam'> fì-

diens,ou en forme d'animaux, d 'idoles & de "'"^'T™'-

monstres, éc en leur place de representer la na-

tiuitédu fils de Dieu, le reueilde l'Ange aux chsajunf

PastresJa Cireonciíìon,l'estoille les trois R oys cent. &

&semblables histoires. Ce neantmoinsàyants dormit, in

par ceste diuerlìon abroçré l'vsage des mâiques Cítf-cu'"dt- '

1 ,-p . 1 0 t 5,i '» \x-,r- coremdevi-

que reiiantoientle Paganiíme : Ils nontlaiíle taò>h»*<fii

par âpres de retrancher ces representations des ileriç.

histoires sacrées, preuoyant bien qu'il arriuç- ^

> 1
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roit ce qui est depuis aduenu, c'est qu'elles fe-

roient reprendre ces vieilles erres &: eronnees

físllei de ^P^^"005 : ^e íorte que Innocent 3. s'eícrie

fnt.lìh.x tit. de ti qu'onfditl des ieux de théâtre dans les Eglises, cr

j.f 4. non feulement des baftelieries^manon mtrodiuH des

mtmmeries, ty qu'aux trois fejìes âpres le mur de Ntel

leí foubs.Dtacres , 'Diacres Ol frejrrcs exerceans leurs

fineries fyfolies par des gejt\honteu^t, ramltnt ty

Auïìïiffcnt l'honneur du Clericat augrandscandait du

> peuple , qu'ils deuroient plufío/í instruirepar leurspré

dications. Doncques arraches de vos Eglises cefie mau-

Sfod.TruL uilÇe coussume,ou à mieux dire cefie corruptele, le Pa-

lenfis c 61, triarc^e Balsamo la blasme oresque le Patriar-

Çm 16 cheTheophilactesilsdel'EmpereurRomanus

Lucapennsl eust instituée en l'Egîise de Con-

TC/»»7if. i stantinople : le Concile 8. de Constantinople

De Uecretit deffèndauec vne aigre piqueure ces ieux.dan-

rnorU,c.\6. ses & masquarades:le ConciledeBaflc.la Prag-

tíeírabb~ mac'clue Sanctió» , le Concile de Coloigne,les

Ecclef.'ci's. Synodes de Saliíburg & de Tournay consoirét

Cm. ad hic Sc d'vn commun accord condemnent les restes

quidam, ta- des fats & des fols que l'on celebroitauxfestes

"f%l'ctit' deNoel :&,e venerable Chapitre de l'Egîise

^nno'cbr' Cathedrale deceste ville de Clairmontcom-

posé de graues personnages, par acte solemnel

du cde Decembre 14-yo, les bannit à perpetuel

de l'Egîise & de son diocese, &aucc regret ie

suis contrainct de dire que quelques Eglises

oxempteslesretiennétencorcsaiigrand oes-a-

uantage de Festat Ecclésiastique. Voila les mas

ques condamnez par les Conciles & Synodes,

par les Decrets & Decrerales^ par les autheurg

despcnitençiel?,
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YenonS aux Edicts & ordonnances denos W-

Roys,& vovons s'ils sont plus indulgens:Char«

lemagne ordonne que toutes façons Payenncs .

soyent chassees de Ion empire lìgnamment les

masquaradcs , François t, en l'ín 1539. Charles

1 x. ij6l Henry 3. 1579. if80. ont faict de belles

ordonnances contre les masques pour lesin-

conueniens, volleries & aflàcinats commis par

personnes masquez que le Roy Rotarit appel

le VVaUf*w; par Arrest du Parlement fut den%- Leïu Lslf

du à tous! marchans de Pans de vendre & tenir * j"^

masques, Sc tfois hommes vils trouuez mas- ^.gAHrt\%

quez furent condamnez à estrcfustigez de ver- iri*. papon.

gesau preau de la Conciergerie &banniz pour ' 1548.

quelque "temps : Bref par autre Arrest subse- Cd*índaf-

quent fut defrendu de porter & vedre malques Iuillee '

& par plusieurs Arrests des Cours souueraines , Terrien /.+.

& speciallement en ceste ville par les ordonna- c-n.

ces de mes predecesseurs yà presque cent ans G'W- ta

long temps auant ces ordonnances& Arrests. i^u^M,

Que masquer ne soit contre les bonnes Mafyuereft

moeurs mesmes entre les Payens , prenons en centre ks

à tesmoin Plutarque, lequel discourant des ca- b°nn"

fans perdus & desbordez parle ainlì:Zw"V»íso- j^^À^

fument tout en defpece debouche,les AutresA touè'r íAìx gomment il

dex^Cràfkire masques ey mommeries : le mesmes, faut nourrir

lespecheî^des te:mesgens en leur adolescente bien sou- *** trfans.

uentfont énormes, tomme "ïneytirongnerie, ~\ne gour

mandise, larretin d'ardent de ìeursperes, ieux Je de^

masques o* mommeriesy amours defilles , adulteres de

femmes mariées : Prenez garde iè vous plie com

me il met les masques entre les choses infa

me? , à quoy s'accorde le Iurisconsulte

Biij
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Lib.f.tìt, j. Paul , les conditions apposées contre les Loìx ty

, constitutions des Empereurs ty contre les bonnes

v mœursfintde nulleforce& "Valeur : par exemple,fitu

neprenspoint defemme,jì tu riaspointd'enfans ,Jitu

homicides ,Ji tu ~\at masqué, & autressemblables.

Masquer est doneques parvne illation neces

saire coutre les bonnes moeurs 8c contre l'ho-

nesteté publique, mesmes entre les Payens,à

plusfortstermesentreIesChrestiens& fideles

qui les doiuent surpasser en modestie & hon-

Genef. c. i8. nesteté de moeurs : Thamar n'eust iamais vio

lé l'honneur de son vesuage& commis inceste

auec Iudas son beaupere ,íì elle rie se fut mas

quee: C'est ceste mort pourpree qui tyranni-

quement a rauy la vie , & la chasteté à infinies

vierges, assassiné innumerables personnes, co-

%, Vidag. me depiore s# Clement Alexandrin , iamais on

cat-io. n'eust sentencié à mort le parangon de toute

Hmittimìn ^gesse humaine Socrates fi artistement Aristo-

JEdesio. phane n'eust soubs le masque de la Comedie

raitereuer les nues &c pleuuoir sur luy toutes

sortes d'iniures,donnantde mauuaises impres-

fions aux spectateurs, & les armant & animant

Herodian. contre l'innocence de ce Philosophe. Materne

Itb.i. deíguiséaux festes de la Déesse Pesinoncc me

re des Dieux soubs l'habit & masque d'vn des

garde-corps de l'Empereur attenta à la vie de

Commodus: Combien de voleries, d'assaut-

' nats, de parricides, de meurtres, dejrauissemés,

d'adulteres , de larrecins ont esté commis par

Jes masques ; le renuoy le lecteur aux histoi

res &excmples ordinaires. Ie passe soubz lìléce

la masquarade ardéte qui faillit de bruíler vn de



nos Roys:Ic laiílè à parc les blaíphemes,paroles Annt chr.

diffamatoires & iniurieuses proferees contre '"4- Gua£-

l'hóneur de Dieu & de ses SS contre les Poten- tn"'

tats.contre les gens de bien,par les Comediens

ôc Satyriques masquez. La Déeste des Come

diens Polyhynnia se void efleuee en boílèà

Rome tenátvn masque à sàdextre,la Comedie Roma„ Mtt.

de mesmes,& aux deux coings du sepulchre de ti^Mb.

Terence y auoit deux masques en sculpture,

non seulement pourioiierdiuers personnages, Petren. in

mais auffi pour monstrcr que -ceste vie est vn s*9- & '*

theatre sur lequel toutes sortes de personnes 'm'*"^*~

de quelque estat & qualité qu'ils soient ioiient in Auguft».

leurs personnages, la Satyre est auffi masquee Vet.inttrfy

portant en main vn flambeau pour esclairerles

peruerses actions deshommes.

Que ce traité qui porte au front vn masque

te soit la Déeílë Polyhynnia qui terepresente Aristatut.

les masques,» soit le flambeau de la Satyre qui Q'ft- **•

t'esclaire pour te faire voir combien les mas

ques sont hideux &horribles Souuienne toy

que Masque est vne iniure atroce qu'est autant à

dire qu'vne sorciere, non seulement en nostre

langue,mais auflien Lombard,Toscan, & An-» LtgU Lon*.

glois Geruais de Tilleberiesorcieres que le vulgat- 7*-

reníme masques, <Çren langúge Françoisflriges: qu'il jj£

te souuienne que SS.Maxime. Pierre Chrisolo- ocier. imft.

gue , Gelase & Alcuin les appellentp/W/gw, In- Ulr.y c. 87.

nocent$. monstres, 1^'meCmesfpeÛretdUíiUques: vbisufr*.

tout ainsi au'vne mere nourrice pour reeler la Cxum itc?'

tougue des petitsenrans & veniràbousdeux, &hontfi.

les menace delesfairedeuorerparleBarbauld clerìe.

qu'est vn eípouuentairc & vn pourtraict mas-
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' , . , que , auslî nostre commune mere l Eglise potir

Chron íib i tc rangera ton deuoir & te raucploier ales or-

f.+. G««/W. donnances&employerlesfaúictsioursen prie-

Armmta. res & bonnes oeuures , te r amener au chemin

Pans. Eti/é. je sa[ut duqueí ces folies te forlienent par les

99Ó,ìo7 nomeuttes & rainas docteurs, tes peres nour

riciers te represente les -masques dautant plus

horribles &espouuétables qu'ils sont reuestaz

derobes de sorciers , d'hcretiques ìk idolatres.

Lesgaudillcurs & libertins repartiront, & ceux

quiíontplustot portez àínasquer parvne fack

lité, par l'exemple de leurs peres & par coustu^

me inueteree qui les yiolente,que par vn mau-

uais naturel&propension de mal faire, mettans

les masquesentre les choses indifferentes, rc-

partirontdis-ie que les SS» Peres & les Conciles

çmt declamé contre les gentils qui masouoient

en l'honneur des idoles, qu'ils condemnétH*

dolatrie auec eux , pour leur regard qu'ils sont

poussez d autres mounemens, que c'est pour,

mener ioye'de la natiuité du fils deDieu,&: s'es-

gayer honnestement comme l'on faict aux na-

TrmQíits "u'te2 ^es Saincts: à plus forte raison en celle*

Confrairia. °7 qu'est le iour natal duS.dessaincts que les

Payens & idolatres semafquoienten vn autre

tëps, d'autre façon & à autre ím,Sf quantà-eux

qu'ils n'ont intentiô que de palser le temps ioy->

eusement de donner quelque relasche au corps

j& àl'eíprit harassez du trauail durant le cours

de l'annee. lisse couurent d'vnsac moihllé&au

lieu de s'excuser ils s'accusent dauantage, 6c ce

n'est pasparer aux coups que TEglise lance con*

treles mascarades, c'est se flatter, c'est se plaire

c en son
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éti soft mal : i'ose dise que te masquant tu faits '

come les Payens:ils mafquoient enl'honeurdç

leurs idoles croyut qu'ils fustent vrais Dieux,&:-

toy qui doit croire vu seul Dieu, te masque à la

guise des idolatres &ç ne crois lesIdoles,leur foy

&çreíce les excuíe'jla tieqne t'accuse,en ce quç . .

tu fais l es actes d'idolaStres sans croire les idoles

pour Dieux ,& au lieu d'honnorer Dieu tu le

deshonnore , & en faiíànt les actes des idola-

( tres tu idolatres, & plus grieuemét que les ido

latres mesmès: Dieu les auoitpriuéz de la lu

miere U foy & les auoitfaictcheoir aux te

nèbres des vanite?, Dieu t'a. esclairé & tu vis en

tenebi es>Voicy corne lesChrestiens ont chop-

pé lourderoent& sont çheuz en des encombres

i'erreurí , quand Dieu les a priuez de sa guide

j& dek lumière de la foy entre auftes en celle

des maíquaradesiles Chi'jestiens ont cité telle

ment ^rutifs qu'ils se sont trasmuez en bestes

£font prjss les formes des cerfs &des bœufs,&

íTiautres animaux. Et iepense que c'estla raison panìaitiu

poiírq«.<?y 5. Paccian a intitulé ibn:]ìure de Cer- inp*r&n.*â

««/«jCOiBaie il tesmoigne en son enhprtement à tan'f-

la peakeneej& S. Hierome parlant de ses escrís

au liureaes hommes. illustres . Et pource que ie

íçay que Les plus doctes hesitent en pela & sont

ea peine de sçauoir que c'estoits 8ç pourquoy

il aadonnécetiítreàfon liure en pajla'ntìel'es-

clairckay dautant plus volontiers que cela faict

à nostre propos , & ài'ésclaircicement d'vn de Concil.ÀÀ-

noz Conciles François & d'Auxerre quideffed tisiiodor. c i.

ÇcrutU aut vectUfdcere le premier ìour de lan.& Burcl,'H*M.

íe peniteatiel de Burxhard donne vne penitéce \ g*'11 '
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d'vn ieume de trente ioursaupain &àl'eauà

ceux qui aux Kalendes de Ianuierfaciunttn Cer-

uolr, ~\elfn~\eguU: pour moyie pense que celà

se peut approprier àcestaueuglementquifai-

soit transformer les Chrestiensen bestesrous-

Serm de ses & fauues , & autres animaux ; I'aypourga-

Kal.Ianu. rents. Auguílin, D'avantage ences IÇalendes ilspre-

noient desformes monstrueuses, les Aucuns se ~\eftent de

faux d'animaux, les autres mettansfurleurs chefs les

tefres des bettes , monji'-roient qu'ils auoieni lafigure ©"

Uomel.io. 4e sens des befles <&.. estoient~\f/tjement insensés EtS.

„ , . , Maxime de Turin en THomelie des Kalendes
íiennua. de rut
viris lUufi. ûe Ianuier, que Gennade de Maríeilleluy attri

bue: N'ejí-tlpas^raj que tout ce que l'onfait!d ce tour

eftplatr. de~vantté -de siie , quand les hommes

formel^âc Dieu se transforment enfecores,oH*nbeflu

fiuuages , ou en monfrestenquoy se rencontrëtJes

deux ensemble en pecores'c'efo ~\eculafacere, faire

le bœuf ou la vache, ceruolo c'est fairé'le cerf

c'est à dire se transfigurer eùi tes bestes cou-

Strm. irr. ^ jes ruj;s- Pierre de R auenne surla fin dé

Thomelie de ce meime iour du premier Ian-

"', uier: détournons les clorefhcm qui \e [ontfatElssem

blablesaux befes, efgaulx aux tumens, &p4nalsaux

, petltum. pccores, ontpnns lesfirmes des Démons.Alcuitr corne

office. 4. j>ay rapporté le confirme &: s'escrie de ce que

quelques ressemblances restoient encores en

son siecle , qui ont bien pallé onltre Se sont ve-

5v». TruU nuts iuíques au temps du Patriarche Balsamon

le.nfis.in». lequel n0te les Clercs dé son temps qui en cer

taines festes de l'an masquez & trauestiz en

soldats, en moines ou animaux, entrotent dans

la nef des Eglises , il en reste encoxes des vesti



' Masques. 19 .

ges en plusieurs endroicts qui venlét trop naïf-

uement representer la natiuité dusilsdeDieu

par le bœuf & l'asne.Ceste maniere de parler

de ceruolo facere n'est estrange, & S. Paccian dit

Ceruulum facere, le Burcfiard in ceruolo facere, roue !n parim

' ainsi que le Concile de Nantes a dir vrjofacere depœnit.

Maintenant en noz masquarades on ne laisse Conal Nâ-

rienà faire, il y a des masques qui representent »«.«.k>.

des purs des loups, des chiens , des taureaux,

des cerfs, des monstres, des Satires, des Dia

bles, on les debite publicquement on les porte

ceux-là n'ont-il p*s perdu l'tmage de Dieu, larejsem-

hlancede lests Chri.fi qui fe transforment en desfmu- PetrmChrL

lacres remplis defaerdege f mais quelqu'vn dtrVcene sologta fer-

fiatpointfacrifeges , cefint esbatemens , çr ces l>ne mon-l)S-

ioyenouuelle ,nmr\nt "yietlle erreur ,c'efl le commen

cement de tan, non ~ìne offense desgentils , tu erres , ce

nefont point iouets , ce fint crimes ,qutse touèen im

piété, en sacrilege , qui appelle lepéché rifeeì celuyfe ,

trompe bienfort qui enfaicl ce iugement , ctluy eíí tyrit

quiprend (habit d'~\n tyran, ctluy qui fe faiíl Dieu se

reftolte contre Dieu ,celuy riapai.~\ouiu porter l'image

de Difu quiporte celle d' lin idole , qui ïiouldragaudtr

auecleDiablenepourra s'efouyr en IefwChriJl ,nulne

fe louèfeurementauec~)in serpent, nnlneseioue impu-

neementauecle Diable , s'il nous rejle tant soit peu de

pieté, fi noútauons esgard ànojbe humanité,fmouta-

uonsfiingdu fkìutdenoflreprochain, retirons ceux qui

courentainsia toute course àperdition , qui fint raui^

a la mort, fintemporte^aux enfers crfont précipites

"a lagéhenne : Que lepere donc retireson enfant, le mai-

firejonfemiteurjeparentfinparent,Uicitoyenson con-

citoyen, l'homme ïnommt , &tomlts chrefiens , qui

C ij



/ xo Traiflé contre les

' se transforment en befles , lumens,peares,demons , CT.

celuy, qui les détartra reporteralelojer,qui lemespri-

jfèrtt conimettrà offense,bië-heureux efl celuy quisegar

dede nefairechoseque hien afouit, & qui efl soigneux

dusalut d'autruy. On ne se retient point dans

les bornes de modestie on les frachit & on s'es-

lanceen toute efrreneelicecejes femmes des-

poiiillentla hoteauec leurs robes pour se mas

quer en hommes,I'homme est Ci deshonté de

peuten». prendrel'habit de femme : oyezlc Dieu, eter-

eaf.zi. nel, lafemme] n'aurapoint les habits deI'homme, ey

I'homme ne ~\eflirapoint les "ì eftemens de la femme :

C*n.ïi,Vho- càrquiconque le faiil tl est abomination au Seigneur

tiut ìnnom. Dieu , Les Conciles deGangre,deConíìanti-

fa"™'^' nopk ó.lessaincts Decrets anathematisent 8c

dist.c'liqun excommunient les hommes qui s'hibillenten

tnulier.con- femmes, & les femmes qui se vestent en hom-

cil.Srauar. mes : Le Concile de Braga & lepenkentiel de '

(. 80. font. Rome leur enioignent de faire pénitence du-

R0m.ttt.7x. - 0 « ; f > ,
1 Bunbárd rant tr01s ans auec protestation de n y plusre-

tó.io.í.39. ' tourner Sz de s'amender à l'aduenir: S. Augu-

luopar.n. stin s'aygrit de l'excez de ceste liberté parlant

ç}es masques , aucuns d'entre-eux se l/tsoifnt-de ro

bes defemmes, nerougisfans point de honte de mettre

leurs braspuijfansCr aguerris dans des robes délicates

Hcmel.iQ. à~vfagedefemme:S- Maximede Turin s'estoma

que contre-eux, n'efì-il pat ainsi que tout ce qui efl

fatílparles minières des Démons efl faux O"forcené,

quand ~\n hommeafftiblijftnt la ligueur de ses frces

raualantson courage maslese change en ~\n main

tien efféminé, fyse comporte en cesse aílion auec tant

de mollefie Çr dextérité qu'ilsemblese repentir'dt ce

.p'il est homme ì Alcuin |emble auoir imité ce
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beau traict de S. M*\iv&c^udcptesvnscomftfent

feurmarcher (yontrefint leur dllttre,^ umblêtd'vn

foi compajft engmst defemmes,CT nonfins uusejeux

n'ont rien de viril quifisent maf^ue'Xjíy trMtsfirmes

enfemmes: Le Patriarche Balíàmon escrit, que Synoi.TrtA-

les peres reiettans les masques n'ont permis à e/w

aucun homme d'víèr d'vne robe de femme ,&

à nuise femme d'vser du vestement d'homme,

& ce fut le seul subjectpourquoy les Anglois

ietterent le sort fur la vie de la pucelle d'Or

leans , d'ailleurs innocente.

Cesternésme effrenee liberté les emporte à ^clC'Ts

prophanerl'habitdcs moines & hermites con-

tre les loix qui les defrendent aux bastelleurs & ffiscs ^q/

Comediens , à plus forte raison aux masques Nouella uj.

fur peine de punition corporelle& de bannisse- «.«ít F*»«

ment contre les infracteurs &contreuenans, tutl .**J

cesloixRomainesnousobhgentàlesgarderoe e Ui "1

entretenir en ce qu'elles font ordonnees par

Theodose,Arcade, Honore & Iustinian Empe

reurs Chrestiens , & sontconformes à la raison £ j t ^ ;

& à la bien-feance , & comme telles recrues /» nom'otM.

parnoz Roys en leurs capitulaires , & auóbori- tH.ij.c.u.

feès parles patriarches Photius & Balsamon & JMs« »*'<*-

parle Glolfateur des decretales , meûnement ^muTÍí

parnostrevieillepractique Françoise, ainsi que c.cumdecorí

rapporte Faber Iurisconsulte;Et ce qui aggraue de vita &

d'auantage l'prFence c'est la circonstance du kont$*.dtr.

temps auquel on se masque , aux sestes de Noël ln^**'

f . . .1. 1 i u te- «*rik »»
en plein lour publiquement durant 1 arhce,au iuria.nu.6.

deuant de TEglise Cathedrale, où les bandes

des masques abordent à l'abandon en habits de

fols, ôc auec sonnerie de toutes sortes d'iastiu-

> G iij
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mens sàultent, vireuouteht, piroiietent aucc

des nvouuemens lubriques & lascifs : bon Dieu

que.de folie d'auoir jnasqué la veille & k iour

de Noel ( maintenant onles respecte ) iour que

ïsal.nj. le Prophete Royal honore dutiltre special du

iour crée par le Seigneur, où Caífiodore obser-

ue : lacoitque Dieu ayt crée tous les tours ^singuliere

mentU tfl dit qu'U àfait ce tour qui efl sainfí ©~sacré

par la natiuiti'de noflre Seigneur^Uquel tlfaut triom

pher mener liefe , source que le Viable4perduson

crédit ty autlontè , £?- le monde a receu la vie eyson

fàlut?lom que S.íean Chryíbstome daigne bien

„ _ qualifier du tiltre de fefle métropolitaine de toutes
Zeno Veron. ? r a ì j f a ^ I 1>
Gaudentim l"jeJ'es j peiCM' Jainlte Çr aime tournée : 1 ex-

SrixGreg. cellencede laquelle tous les hommes ensemT

Turo.hist.li. bleneíçauroient dignement loiianger, & me-

ritoirement les gentils, les luiss & les Chresties

, m rol appellent ce iour vnnouueau foktl auiaescïairé

Jerm. 13. rr. a . 1 l

jdomser.16. Ivmuers quideparauant eítoiten tenebres en

culte duquel l' Eglise s'abtlle de duel , nt chante foint

Rodulphui Te Deum , »í / hymne ^Angélique , (y Itt mijja efl.

lungrenfis Nos anciensont employé en ieusnes quarante

facxl *ours immediatement auant ceste tres-saincte

iournée, & l'austerité de ce ieusne comme legi-

AmaUr.ls thneestoit légitimement obseruée nonleuíe-

* .>,(.. mentparlespenitens,parles Religieux& de-

M/"-J7. uots,maisauffiparleslaics:Charlemaigne a or

donné que les Curets adntonejìajfcnt leursparroifíiens

lib.6.c.i%±. défaire trois ieujhes légitimes en l'annee ,c'ejl kjçauoir

40. tours auant la natiuttéde nojìre Seigneur , 40.

tours auant Vasques ou nous payons la difme de l'annee,

Gregor.Tur. & .Q< -oms 4pm j4 penthecoste : S. Perpetede

Tours 1 auoit long temps auparauant institue
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dcfo. iourSjmaispoursaccommóderàlafoi»

blesse du peuple il^ermit que ce fut alternati-

uement & de iour entre autre, le Concile de ConàlM*-

Mascon 1. suiuit ceste institution ,1e zele & la ** ?'

t;oustumeloiiat»ledeieusner entierement rom- ,

pit l'entre-deux & rendit le iensne continuel,

comme remarque Charlernaigne:Cequeluy

fit ordonner ce ieusne de 4.0. iours & luy don- •

ner le nom deieufrt légitime:, ceste cousturrre viët

de bien loing & a esté practiquee desl'enfahce

de la pnmitiue Egliie íuiuant la Prophetiede

Zacane,ainíi que rapporte PbiLastrius Euesque tnC*tdof.

-deBrescia, àRomeonieusnoitl'Aduentjiere- h*r'í'c-i*ë-

serue d'en parler plfii au long sur les Capitulai- r£t»gc ™

resdenos R oys quand D.ieu meferala grâce

d'yupporter la derniere main & doner àlaFca*

ccvne ceuure tant vtile & aduantageuíc que

tien plus, poutlaconseruation de ses droicts& V

«a«cicnnes libériez, que l'on s'effòrce défaite

ployer soubs le iòugd'vnej£bíuitudeestrange£c ^ " .'.'k\'A

eftrangere , &c ce ieusne estoiE'fiinctementin-

ftimé& religieuíementgardé>tant par les ,Cá*

thecumenes&campetiteutsquiseptesentoiét

au baptelme, que par les Catholiques qui Ce

vouloient approcher de la table &c communion

du íàinct Sacremen t,l'Eglise.ayant receu l'ysage

-du baptesme en la veille de Noël , &c ayant ex- 9?%' *u™j

communié tous ceux qui ne, communiaient, à confefc.z?'.

cest«Taincte& auguste ioiunee;Et vn certain Cône. ^tg*.

prestre diocefain .de S.Augustin , Euesque c-lS- Burch.

d.'Hípponecomeinfracteurdu ieusne de Noel, y'*'

iùt dégradé pífS» Augustin: de la sentence de ilnficr.d^.

jdegiadationappellaau Concile Mileuitain : le t,e,u.U-
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ï>. Augustin. Concile d'Auxerre defrenddehoire&rompre

Crtd. ^Alú *e *eum* al>reS tuinuit , Le Roy Robert est re-

siodo 'r t ij commar"lé à la posterité de ce qu'il empjoioir

Húgddtu cestesainctenuict-en veilles, prières &ieuínes:

de vit* Ro- voire iusques apresla corrrmònion dul'ende-

btrti Régit, rnainrceuxqui ont violé le ieuíhe & ccsteíàin^

cte nuicteeont encouru Tire de Dieu,en voicy

vn exéple domestique aduenu ya entour vnze

Crtg Turo censansaRiom (queS.GregoiredeToursap-

di miratul. pelle village ) vn preftre nomme Epttchius des plu*

tnmtììib.vc. notablesfamilles de Rjom fìrttitfiuuent de l' Eglife.ltt

*7' vetUede Noëlpouriotremefmes apmmmuiíì ,pcud?

temps âpres ^ comme il difiit U meffefolcmnclle , iufis,.

to{ï qu'il eut mu en [abouche lepmiiwxsacrementty

Veut bailléaux autres fifrmrÀ bannir comme vn che-

^ucltêmidpar terre , ry'efcMmantreieita cequ'ilauoit

prù,fut emporté pur ses firutteurr.htrs l'Egltfityle

refile defesiours wef*.Uit*pdcptiqueiLe meîme reci-

ldemde vi- tevneamre exemp'leaduenu.àLyon.r»/r<w<if

tu pMr. c. 8. ^)djim Vien( vane ^ JXfgeL+fy.dn àvn Cure

Ueillíns ensemblement en. ííglifity deuotement im

plorons l'ayde de J. Nicece , afinjpieparson mente mus

p*'fions le tours dt cefie mnt&heureufiement ey enpaisc

dcquoyleCurè bien ais..fitsonner* vigiles ,!ty vénans

tnl'Eglise duecles prefirestyle peuple: ce gourmand

tardoit d venir ty illuy enueya mejfage fur mefjage ±

>. aufquels U faifoit renonce tiudseuffent vnpeudepa~

' :„ tience qu'il vrnoit : l'officefiny le Ctírè courrouce contre

ìuy courutbafiiument en fin logispour lesuspendre de

l* communion, matt ce misérable nttamt d'vnefieure

Irujlòtt du vm^rd'nm feu dsumkltnftant c'ejlant

afperceuduCwé ,dUsupplie autcpleurs (ygemsffe-

mtns



toPftí de liiy imiier vne pénitence , ry pendánt que le

Cure'le bLsmoit luy reprochant que tncrimrementd

rasentou cet ardeur puis qu'il riauoit tenuetmpte de

venir k vigies cn l'.Eglise de S. Nicece , fur ces entre-

faitlrsle mifiráble rendit iAme. Franciiion Arche-

tiesque de Tocirs l'anj. de ion Pontificats en f"^"^
ceste íainctenuictee auaut que d'aller à vigiles ',c'17'

commanda qu'on luydonnast vn coup à boire,

soudain vn seruiteur luy presenta vn verre de

vin , i'avant beu il rendit lame j non sans suípi-

tionde venin dit 1 historien , pour mon regard

iecrovque c'estoitvii coup du ciel, &la fre- . ; i

quence de pareils actes arriuez cestenuictme

le faict croire :& d'autant que Ieieusne .doit v

estreausfì bien des voluptez comme desvian- »

des; ceux qui n'ont commandé à leur appetic

desordonné de paillardise ont senty de mer-

ueilleux efFectsde l'indignation diuine:carií

est certain que le Pieu viuant pour íìgnaler.

ceste uuictee tres-saincte d'vne perpetuelle

marque de pureté feit creuer tous les S'ódomi-

res , & ceste eltoille & porte-flambeau íurnar

turel des trois Roys qui les guida en Bethléem

disparut & cheut en vn grand puy, dans lequel

les chastes qui ont le coeur pur , net & non

souillé d'immondice la voyent , i'ay pour garet

S. Grégoire de Tours nostre Clairmontois,Be- f-re^

de le venerable , Havmon Euesque d'Heber- M r_

stad,& Durant Eue/que de Mande , encores Haymo hi>-

que Béde aye esté disgracié cr chatié de la corn- ««. de Epi*

munion de ses freres religieux pourauoir tenu ^JJj^. t

eeste opinion , & dit que Taula & Euítochium i "c l6

D tismí.
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vierges Fauoient veíiedás ce puy de Bethleem,

- -m ainsi que remarque Pierre Comestonen nostre

hist. íumg. Franceceste couítume estoit obíeruee de don-

si». 7. nerla benediction &absolutionauxadulteres,

Nicoîfttu và celle fin que tousles Chrestiens fussent purs

Pap.epist. 4. &netsà-cesainctiour,iourde toute pureté,&

lors que Fartente de ceste absolution rendit nos

IlicL François plus enclins à adulterer, dés lors le

Pape Nicolas t. de ce nom blasma ceste coustu-

me &en eícriuit aux Euesques aflcmblez au

' Concile de Senlis.

Pour l'irreuerëcefaicte à ceste íàinctetiuictee

. „ les laies nieímes qui se sont de cát oubliez d'ha-

Creg Turo kiter auec ^eurS femmes en ont estépuniz&

demirae. bien-souuetleursfemmesont enfanté desmS-

.s. Martini, stres ou des enfans manchots, epileptiqucs,có-

.z.c xif, trefaicts & difformes : Conrad Euesque d'He-

lebestad de bonne memoire discourut à Cesa-

- , rius Celestip vne histoire aduenue en France

r'* "de a- ^ vnprestre, lequel àl'accouflumee nUantd'v^/illa-

tritione. &e * at,tre r;ongueres efloignéla nuifl de noelpour chan

ter matmescr dire messeRencontra à la campine vne

femme de ieyequ'tl cognent charnellement Cr craignit

quelquesoupçon cognoijjknce desonpéché ne laijfa de

dire matines cr Upremiere messe, âpres U consécration

vint yne celombe qui but ce qui efloit dans le calice,

prtnt autc le bec l'hojlie ty s'enuoU-, Grfeit lesembla

ble k la messe dn matin célébréepar ce prejlre : ce íbíl t

merueilles de nostre Dieu de de ce nouueau

CMl iltrd Soleû lumineux qui dissipe toutes les nuées ôc

c , saUgim- brouillars puants & impures : Les Conciles &

fi,%u.c.yìsurr les Peres de l'Eglise meuz de ces justes conside



rations ont deftcndu les nopcesdepuis l'Aduët diárdJ-4.

iusques âpres les Roys , ce qu'on retient enco- /**

res: & pource que les exemples tirez desau- ^,^rU g.

theurs approuuez attendrissent les cccurj en- decnt.c.iii.

durciz, i'ameneray encores cehiy-cy de Pem -

bon gentilhomme que U pauuretèpirt* k deftober pur. d*-

vn porcedu Li veille de Ntel,duquelAyantf*iclfcjìm mUnusK.S.

À fis cemp«qmnsM l'endemttm, U nuúïd Apres odiionè £~ V*r»dtd-

j r [ &, \ 1 1 i t i f A . ; pf>iu». mis

ai* Ummed, tentent U bride dejoncheualtnmainde na

Usuelle d auoit commu le Urrecmle perditjibten que

U Urrecïn d'in parc luy coujidUperte dejtn cheuxl:

De quelle punition lerotchastiez les masques

qui desrobent l'honneur de Dieu à leur Dieu

qui se defrobent à eux mesmes , & se mettent

hors d'eux pour folierî combien delarrecinsse

font & tours de sopplesses pous employer en, . ^

mòmmeries,en ieux,en goutmádises,en yuro-

gneriés? combien de libertins se leuentami-

nuict: pour desieuner & boire d'autant .= qu'ils

prennent icy exemple de ces exemples, & de

ce qui est aduenu à noz voysins de Lvon & de

Riom, qu'ilsprennentgardeà ce que les Peres

n'ont point trouué de [plus court expedient D. Amlros.

pourabroger les Masques , que d'instituer vn Strm.tj.

jeusne le premier iourdeláauquel on masquoit
o > i r n . r j j j Vpum. 98.

& ont creu quil ralloit lemer des cendres de Orj0 Rg.

penitécepour corriger la graisse & l'abondan- má.c/m 10.

ce de la terre merç de luxure quiauoi coitles

fruits de noz bonnes œuures, & d'autant que J3.Augu(t.

l'on falloit en l'adoratio de lanus,& le premier Co>>"1- Tu'

iour de 1' an en 1 odtaue de Noël 1 Egliic Ro- dhuinus

maine s'aduiíad'áticiperl anee de 8. iours &rde ç. +. dédiai.

la commencer à Noel, à celle fin que par ce

D ij
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/

fffie.AUMin. changement l'on fit perdre du tout la memoire

tbiA. Va. ce^e acjora£jon & l'irisblence des masquara-

K*lind.m.s. , i r .
des, croyant que nul ne .'erojtli temeraire &:

osé de violer lasainctété decesiours:oultrela

preuue des rituaircs'& {Calendriers de l'Eglife

Tml-J?'tl*~ Romainede leandePariSj&rdeLucidusauCó-

unudeEpo- ... . i r u

fa cileqeColtance.pluhcius autneurs comencet

Pevitù l an du iourdelaiìatiuité, &rle vieux Kalédrier

l'tttr.c.ç . decesteEg!iseCathedra!edeClairmont,nostre

vulgai re re ti en 1 1 e nom de cta/ pour Noe1

c'est à dire kalendes, & S. Gregoirede Tours

en l'histoire de S. Nicece son oncle Archcues-

quede Lyon le remarque enpalîàntquandil

dit, qucle jrere de Dadonprioit le CuredeveiUcrpar

ensemble 1* mùH de Noël, àfin quepar les mentes &

internention de S- Nicece us paj]',í[fcnt le cours de Can

née cnpaix. Ce ste anticipation d c l an a fait anti

ciper les masques en ceste ville ôc autres de ce

diocese: le respect & lareuerencede cessaincts

„ ., ,, iours ne les a point abrogez , l'Esiisemesmes

tìfco..i.c.<). qui a redouble 1 omeeann quon neployalt a

Alctùn. de autre vsage ces saincts iours , aasquels le iàinct

átum offic. des saincts la saincteté mesmes a daigné íere-

c.i. Qrdo uejjìrdenostre humai iitc:(e faire homme pour

nous deiner&redre plus heureux que les An

ges, descendre en terre pOurnousníonterau

, ciel , brefqui n'a eípargné ny la vie ny son pre

cieux sang qu'iia reípanduiufqucs à la derniere

goutte pour expier noz pechez & nous rendre

participàns de fa gloire.' 1 1 nous le polluons par

milleactions sales & vilaines , maíquaradespa-

veunçs .heretiques . idolâtres: Les Conciles
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lient estroictemét toutes personnes d'assister à

Toírice, & miraculeusement quelques anacho

retes vont esté transportez pour participer aux

pneres,ala communion des Chrelhens,& a ce tJum 1

banquet spirituel, non montez sur des droma

daires comme les trois Roys qui le bien-vei-

gnerent en Betheleem selonl'opinion de íàinct

tjierosme.

Le Diable ennemy de nostre salut voyant

qu'auec beaucoup de ferueur& de zele on as-

íìstoit à Tofficediiun, de candeur & d'humilité

on s'approchoi t à ce banquet spirituel, il aserui

vn plat de son metier v meflangeant de la farce

&mommerie pour nous empoisonner&amoi-

tir noz œuures vitrifiantes & íàinctes operatios:

Considerez mes concitoyens ,ie vous coniure

où l'aueuglement vous porte de masquer aux

festes de Noel &de vousattrouperaudenanc n.Hieren.

de la principale porte del'EgliseCathedraleoù &exeobist.

vous desployéz tous les traicts de voz folies & Loml"ir<i'

vn chacun trauaille à qui mieux mieux : Eglise '

l'vne des premieres de France& des plus excel- jrnt pf fI.

. lentes en pieté & en deuotion, où l'office diiun Vetr Amtr-

est aussi bien faict qu'en nulle autre ,tesmoin nttt -venert.

mesmes Pedro Corneio Espaïgnol qui trcmue m'ríl'

estrange & merueilleux que ccste ville soit de- Y Irtutn-

meuree stable en sa fidelité entiers sou Prince Utiont de

Sc que les troubles derniers n'ayent point trou- ì* ^g*.

blé sa constance nv elbranlésa fermeté:veu dit-

il qu'elle est forte Catholique Sc ornee d'vne

Eglise où Dieu est seruy auec beaucoup demo-

destiejde ceremonie,de musique &faux-bout-

i
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don,&autant reueré qu'en Eglise qu'il aye veut

Où est auiourd'huy le respect, la crainte, & la i

reuerence qu'elle imprimoit à npzancestrcs&

à tous autres qui en aprochoient, comme re-

Itb.uhtft. marqueS. Gregoire de Tours,

«ì?. & 11. Arrierefols, arriere masques, ce lieu est S.&

. íàcré, & porte au frontispice l'imagc d'vne

vierge tenant son fils Iesus, arriere prophancs

impures de cèt objet de pureté & sain cteté, ar

riere fols de cet objet de prudence, arriere du

lieu où vous faictes lesinsensezàl'enuy , c'est

vn Cemçtiere qui enserre les cendres denoz

Vet. ch*rt* EuesqUes &dignes Prelats.Si jadis entre ics Pa-

©» mortua- ^cns l'0bjectdelastatue&del'imagedel'Em* .

pereur arrestoit toutes violences 8c imjnode-

sties, que c'est object du Roy des R oys, de

tus 'de -vit* ^'Empereur des Empereurs, decesteEmperiere

Jpollonij ti. & Royne mere de Dieu que l'Eglise nous met

j.Cuiac.l n. deaant les yeux en memoire de l'incarnation,

c.ty.obtew. mette fin à noz folies & irreuerences plus que

"Euatrtw l. payennes . Sur ce subject ie vous allegue vne

Eedef6 Histoire escrite par Pierre de Montboiíîìerle

"Rigordm de venérable Abbé de Cluni & Auuergnat, dis-

tfstm Phi- coiiriie par Hués Abbé dj louable memoire

íifpi Aug. son Jeuancier, en plain chapitre la veille de

t, >„7' Noël: Sçachel mes freres que Dieu lira auec ntns en .
retr.Vener. . a . >)>r j 1

jf. 1. de mir. cereJdm"e '°urnee , quùs ejiouyt de vo\appareils çr"

f.ï, s'attend à vtjlre demtion feruuble^fcacheí^Ausi que

le Diable de l'autre part ennemy & entiyeux de voftre

félicités'efforcera d'offusquer la splendeur de cefie iiur*

née de vos bonnes aeuures , ou d'amemdrtr lavìoire

de (este fefiinitè 5 vn de voTfîeres {fartant de luj) 4
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vtu tefie nmÛ la vierge mere d* miséricorde tenantfur

son giron finfils quellea enfantécefienuiíl, O" A veta

vne multitude d'linges qui íenuitenneit, cepetit en

fant, Dieu trejsailloit de tojeçy appiaudiffoit des mains

Cr drejjant son visage riantessaparole versfa mere,

'vous voye^ dit-d ma mere la nuit de ma natiuitértm-

flie d'à Uegreffe , en laquelle les oracles desprophètes ty

Us hymnes des <Anges fereneuutllerontyty ttutetles

creatures celefies ey terrestresfe refiouinnt dema nais,

fwce de voflre ventre virginal, oUeji maintenantU

perfidie de l'ennemy damneì où efiftpuissancefouis la

quelle U auoit afferuy le monde í alors lé Diableparut

d'afse-íyloing masquée? horrible requérant auecplam-

íles it gemiffemens de participer à cefie toye afin de

troubler lafefieey noirtir íefilat de ce tour, menaçant

fi vous ne'pie receué\au dedans de lEgltft,ie trtme*

riy place en quelque recoin au dehors ,mais Dieu Ihj

ayant lenéla main rypermis defaire dupis qu'ilpour

rait , le leuain defin orgueil l'auoit tellement enfléqu'il

ne peut entrer dans le chapitre , dans le dortoir , dans

le refecïoir,ny dans les ceUuUs:ryfit Uretraitteauecfé

tourte honte .Nedoubtez point que cepuistant

ennemy iurédenostrelalutn'ëpîoye toutes se*

forces pour troubler cest» feste, & sevoianc

parauanture chaste du dedans de l'Eglise parles

sainctes prieres & oraisons qui s'y font, parles ...

mentes des reliques de la vierge que Eltienne msrci, OT4.

2. de ce nom Euesque constructeur de la vieille trisEcc'lef,

Eglise enserra dans son image tres-richeouurc Les origine'

de la main d'Adelelme, qui estencoressurle deCUirmit

principal A utel , & des autres làincts tutelaires

de ceste Eglise & sacrez Prèlats-quisoncsater- Supxb,
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reur &effroy, quil'onthatinydupourprizcíe'

ceste Eglií e en banniíTant les masquarades , que

jadis les Ecclesiastiques y faisoient comme eu

Durandu* plusieurs autres Eglises : à seauoir les Diacres le

Mimatenfl. jour j\joe[ apres vespres en mémoire de

7^4z%- S.Estienne Diacre-: les Prestrcs le iouríainct

nod. Torit, Estienne apres vespres en l'honneur de S. Iean

f-9- prestre: les choriers le iour des lunpcens,& les

ioubs-Diacres le iour d e la Circoncision à l'o-

ctaue de la natiuité, pour svmbole quenous

refusciterons ieuues & bien-valides : non íeul-

lement les EcclèsiastiqueSj mais aussi les iecu-

liers à la messe de minuit & le iour de Noel mas-

quez trauersoienr l'Eglise, se voyant dis-ie le

Diable chaise de l'Eglise, il s'est refugie en la

grandplacequiestaudcuantoùilmene en tii-

Ktta insy- omphe ceste ville serue & esclaue de l'idolatriey

do».l.y E. de í'heresie , de la folie & superstition ? Arrié

res masques de ce lieu , c'est le Ccmetiere de

voz Eueíques&de voz anecsires que vons vio

lez, leurs cendres crieront vengenceà Dieu íì

thag,c.6). vouscotinuez, eseoutez les oracles des saincts

To/etans}. Percs ez Conciles de Carthage , d'Afrique , de

c.vlt. Th0Iede3.de Rome tenu ioubs Eugene 1. que

ie laisse a part pour venir à noz Conciles Fráçois

Aurthan.i. possible nousramenerontplustost à nostre

'calì'llc»! deuoir, clm auons tousiours este & sommes

t*n,i<). encores vrayement François: ceux d'Orléans

Mtgunti. 1. de Chaalon sur Saône i. de Majence 1. de

am.if. Rome tenu du temps de Clothaire & Louvs,&r

c,ncil.Rom. ^ Capitu]ajres de Charlemaigne dessendenc

C*rl'l.Mitg. ^es danses & masquarades, les chassent biea

J.6.Í.193. loing des Eglises, des cemetieres & de leurs

depen-

Cancil.Car-
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,'ácpendances: voicy les propres termes de ce- Eracannjù

luy de Braga , ceux qui b.iflent àu deuanr det Egíi/ês ca-*°-

ty se musquentfermt pénitence troit uns. Si la con

stante reíolutitín de ces Conciles cstrangiers,

François , & ordonnances de noz Roys ne nous

peut cíbranler & retirer des masques & des Carol.Bor-

danses àudeuant de l'Eglise, que les statuts de^o-§dtfa-

Charles de Bourbon & de Guillaume Duprat tr?ment°

nos huelques de IouíìoIc memoire ayent quel* uim.Du-

que pouuoirsur nous leurs dioceíàins,quipro- pmt. deHe-

hibent disertement les danses dans les Eglises cles- & Cat-

& cemeticres soubz quelque pretexte que ce mtHt-

puiísé estre, soit de nopees, de cpnfrairies ou

autres :& condamnent toutes coustumesàce

contraires les declarant corruptelles»

N'ópposezdonc plus ceste coustume, elle est:

contraire aux loixdiui nes & humaines elle re

pugne à la doctrine des saincts Pcrcs , combat

les Conciles & saincts Decrets, & foule aux

pieds les Edicts, les Arreltsdela Cour, les or

donnances de vos Magistrats, brefelle est con

tre les bonnes moeurs, par consequent nulle de

toutes nullitez : n'oppose plusrceste coustume,

puis quele Diable l'a enfantee ,1'idolatrie l a

fomentee , l'heresie l'a eíleuee, & la desobéis

sance l'a auctorisee : c'est manquer de raison ':, ^
« , via Bulsamo Si-
quandonarecoursalacoultume non appuyee nt£ TrH£

de raison,reuerons les saincts iours,employons knjìsc.ii.

les en bonnes oeuures,& comme l'Egliíe ré-

double 1'ofHce, redoublons nos oraiíons , es-

jouylïbns nous spirituellement,chantons Noel Pasauìer.i.

à l'exemple de nos Peres, faisons chere plus 4/.i+.d»/ií

1 ' Ê ttthmh, .>
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que de l'ordinaire , mais ne nous laissons tm-

i porter à ces masques qui causent de si grands

r rauissemens hors de nous que rien plus, le seul

nom mesme en est iniurieux , que les femmes

Hefadot d'icy en hors comme dit Herodote en deípoú'il-

Tluttrch'. lant leurs estoles ne desooù^llcnt aussi la pudeuc

de leur sexe, que les ieunes gens en laissant

leurs vestemens ordinaires ne quittent quant

& quant la honte .[deuestant l'habit quilesre-

noit en bonne & honneste contenance & se re-

nestant d'vne rpbe de semmene íè remplissent

de toutes dissolutions , molesses & impuretez,

SupM.f.ia, abomination (dit le Dieu éternel) à ceux qui

s'oublient -de tant:póur destourner ce mal il

n yaque d'instruire ìesieunesgens aux arts me

caniques , de bien faire nourrir & instituer aux

bonnes moeurs 8c aux bonnes lettres les enfans

de maison. Dieu nousafourny de dignes per

sonnages à cet efFect , de leu r apprendre la ver>

tu qui seule les peutaccoustrer d'vn veritable-

* . mentdigne,viril &parfaictornement& verte

ment de raison , qui les empesehera de tomber

en ces frenésies & folies de masquarades engë-

ees d'oisiueté , qui les duira & acçoustumera au

bien & à s'entremettre du gouuernement de la

chose publique.

Au reste i'e vous coniure de n'interpreter sini

strement ce mien traicté quei'aymis en lumie

re soubs les auspices de ce nouueau Soleil & de

cesíàinctesfestcsde Noel , que seuls deroute

la France vous prophanez par vos masquai ad es

infâmes: ceste contree ainíi queiïgypte fertile

'
.

' '
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r



Masques. 3$ -

en tout enfante des monstres,i'entens ces mon

stres des masquarades , si est-ce pourtant qu'el

le ne produict des basteleurs , les astresdomi-

nans n'en influent sur son climat , & n'en void-

ondeson creu rouler parmyla France: Chas

sons de nous ces bastelleries qui nouspourroiét

desiober le tiltre d'honneur que nos deuan-

ciers ontacquis & transmis iusques à nous : Les

saincts Peres appellent les masquarades,mom-

meries, bastelleries , monstres , prodiges , pro

diges dis-ie , car demesme que les Daulpíuns

treíîàillans & rejaillans prés des vaisseaux sont

presages de tempestes& orages prochains,auíîi

nous qui sommes marquezau Dauphin &en 18 «

portons les armes saultant masquez au deuant

de la nefde l'Eglise Cathedrale, auonsprono-

stiqué les malheurs qui nous accueillent , si

Dieu ne retire íà main» vengerellè de nos folies

& le Roy n'a pitié de nousTes trcs-fidellesTer-

uiteurs & subiects , vn abysme d'aííàires qui

n'anyfondsnyriuenousaccableratous.Don- ,. >

nons congéàces folies qui nous attisent Tire

du ciel &attirent mille malheurs , car par des

actions sales & deportemens insolens plaire à

soy&au populaire, est vrayement deíplaireà

Dieu & aux íàges : ramassons nos esprits que

telles folies mettent hors de nous , & lés ayans

repris , considerons si ce ne font pas folies de se

mettre hors de soy & faire le fol pour honno-

rerlanatiuité du sage des sages, de la sagefle

mesioe.

Vous appellezit boa droict folies les masqua-
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rades , ainsi les appellent les sainób Peres qui

ont condamné les masques : Durant Euelque

Suprà. de Mande , le Concile de Baíle ,1a Pragmati-'

iUrancm7' quc>leSynodede Tournay ,la j'este des fils a-

aIj - ' dessaisie Concile de Tomsx. fadaise :&c\ ce

iproposie concluray par ces belles parollcs de

Komtlé Ai S. Augustin, quiconque fondra s'attachera quelques

Kal. Ianu. observances payenes il esta craindre que lemm de chre-

stienluy soit tsjruílueux ,auj?i celtiy qui caressera les_

fols &fera bonne chere aux rnafquesjans doute il se

rendparticipantdupeche , tinesuffitpat ( mesferes )

que ^vom ~\om absenie^ de ce mal, mais en quelque er.~

Vetrus antique ~}onsle rencQntrie^, reprenez, corrige^ &

Chryfil. fer. chastieJje , car quiconque n'arrestera le mal &

\SU a le pouuoir , il l'auctorise , qjii preste consen

tement aux masquaradesles approuue , & est

autant coùlpable que ceux qui masquent.

fin.







 



 


